
MiLANCES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES. 231

FRmA INCE. ble procès, où quinze accuses figuraiert.suri les bancs, pr6venus de
Dufroid en France.-Le froid a fait de nombreuses victimes cette année. meurtres, d'attaques nocturnes et de vols avec violence. -Les dé-

A Troye.s, un agnît du police, saisi par le froid pendant sort scrvice de nuit, bats de cette alflire, qui répandit dans:Paris une sombre impression,
n'a pas succombh, mais il a été ralpp d'aliénation imeitat.e.-A Saint-Ge- (dnt ciîriitîre lis 67 chefs daccusation qui s'élevaient contre Four-
nest, près de Raibervillers, dans les Vosges, ou le tlhermci tre centigade rier. T tppnz, lagnez. Poildevache et'leurs=complices.
a atteint vingt-trois dégrés, tuni cultivatuur, qui regaigniaît son donnele, est Fourrier fut seul condamné à la· peine ile mort. Avant le pronon-
égaré dans les IeigCS et, le endemain, on l'a trouve mort au pied d'un ar-,ce larrét, sur Ñnterpellation de M. le président Zaninc
tire, ou il s'était assis. Le frero de cet homme, voyageant aussi, avait égal- M . . .omiil-s es'était expime ainsi: (Je suis un grand cople -en ead
Ment voulu se reposer, mais surpris par deux loups, il se leva, pousa pabl; je ne demande
grands cristres deux us de s hton, à les tenir (ni indlgence ni pitie ; mais il est deux- personries gui repondront

distance. Il marcha qtIelquC temps encore, suivi par les deux loups, et <le .dvnt Dieu dle li sentence que vous allez prononcer contre moi.

jour étant vei,îî, il plut re'-coinaître où il était et se direr ver illag. -Qe vouilez-vois dire ? avait interrompu le président.
C'est évideniment aux deux aiimhu féroces qu'il dtoit la vie, car il se se- -Monsieur le président, répondit Fourrier, . un fils ne doit jur
rait endormi comme soit frère et eût été gelé comme lui. - A Paris, le 7 accuser son père et sa mère.
mnatrs, la Seine charriait. Puis il se tut, et entendit prononcer larrêt-qui le retranchait du

. ginQuC. nom -!bre des viva ns.
2S4ao-Domingo, Ifévrier 1S4.5. Le lendemain Fourrier fut transféré au dépôtdes condamnés. En

M. P. GÀur[.AnItEr, Edieur lu ('oucrrier les Etats-Untis. signant, sui- les instances-de son avocat, Me. Blot-Lequesne, son
,Monsieur,-Vous avez appris, par ma lettre dlu 2 janfier,la publication du pourvoi en caâsation, il reconnut que le verdict proioncé -contre lui

décret sur les pateites, et PclTet. qu'il produisit; ce décret vient d'étre tacite- était Iqiiitabule. " 'ni suivi une mauvaise voie, dit-il ; j'aurais dt?
tient suspendu, aprês avoir excitè le inécoiitenteîoeiit genéral dît comimerce J

mavouer, mais j'espérais sauver m'es complices. Au fait, ion pourvoi
et des êtrangers.-Le congrès décidera sur cette matiére qm a fait itre de est inutile comme résultat ;' mais du moins, en attendant le rejet, je

si jste rélamaion. mangerai encore la souir pendamnt q;uarante jour.s>
Oi aL reçu ici les nouvelles indirecte de Port-au-Prinre qui apprennent que mp p e

les noirs dt Suit avaient adressé une pétition atu général Guerrier, tendant à .Avant-hier, dans l'ignorance du résultat de son pourvoi, il disait à

l'exclusion îles hiommities de couleur de tous les emplois de la Rlépublique i- unspecteur-general des prisons qui le visitait dans la cellule située
que le parti riviériste s'était grossi et que cet ex-président avait fait un appel Li éeuxieie étage de la prison de la Roquette, ou il avait été:trans-
aux hommes de coulcr des Antilles pour l'aider à ressaisir le pouvoir usur- féré le jour même où CheVreuil, condamné à mort pour assassinat
p, (lit-il, par les noirs.-Vudrait-il opèrer-nie desente à la Napoléon sur commis sur la personne de sa maîtresse, à lide l'un masque de
les plages du Sul,-y rallumer iie !uerre civile, interaminable, ou payer de poix, avait obtenu une commutation de peine C'est bien.long
en tète les crimes qu'il a coimiiis. il y a huit à ldix mois ?-Que ces nouvelles voici. soixante-iteuf j.ours que j'attends P"
soient vraies- ou q'elles soient fausses, la Répbtliliqite occidentale doit s'at- Fourrier, lui avait manifesté aux débati, et méme après sa con-
tendre à de grandes catastrophes ; elle doit s'y préparer et rie pas se faire illu- damnation, une extrême exaltation, était bientôt après devenu calme
sion sur son état critiîîqu. et résigné. Il racontait ninsi lui-même les circonstances dans les-

Diverses es'carinoiches entre les troupes laïtiennies dominicaines ont C quelles il avait été entraîné de nouveau aucrime : " J'avais été ur-
lieu sur les frvontilres du Sud. Elles sonit ains in ortanpce. - rêté onze fois, coindanvîiné cinq ; puis, convaincu que.la vie laborieuse

Ou a découvert, le t de ce mois, une cnnspiration, trame patr des par- et hotiéte était préférable atux chces terribles du vagabondage et
lisans de Duarte que' l'on avait tolérés dalis Sto- Domingo ;-elle avait pour di vol. a
but aneunussement du gouvernement constitutionnel. labolition dii umiistére. i te n bon ouvrier. Je travaillais clpis près de
<lu congrès, eýt la prIchulition dii général Santana comme dictateur pe eux ans chez un maître chapelier, sans ni'être deunge un seul lour,
ttel;-en ce cas dîe refus le la part dii brave ScLvhan. on l'atrait, assassiné. lorsque je lis reiconi re dle quelques amis avec lesqtuels je m' eniv rai.
-Une douzaine il'itivi dIus soit déjà en état dt Irrestation ; traduits devant Mon urgent dépensé, et votlant continuer l'orgie, ahlai n domicUe
la comnission militaire, ils seront sans doute fiilés. (lue j'occupais en commun avec une fille N....; là, je pris quelques

Sinto-Domuingo. 2 mars 1845. bijoux et effets ii elle appartenant que j'emgagea au Mmnt-de-Pié.
Le bruit a courti, le 2à février, que M. iu, iiistr' dles finances, tou- A son retour. elle fuît doublement furieuse de nion îbsence ut de la

jours en o11 psiti avec les idées libérales (le M. povadilla. et auteur du dé- soutraction que j'avais enmmise ; -elle se rendit près de mon pa-
cret sut' les atentus qui n'a pas ci Pa'ssentiment de' ce derier, al critdi m ron , lii raconta le fait. et lui fit connalre nes malheureux antécé-
der sa déómission-; cette nouvelle nie s'est pas confirmée jiusq' préset.- idens et les con'damnations Ilue j'ivais subies.
Le 24, la coilission militaire priéîdéeC par le coone nuan Eltve e, chef o " Le maît re chpelier m'aimait assez : il r'avait parfois envoyé
Petad-major dupróiidet, int, rluit :a comnó à laieine d morg 1 en iecete, et apvriti put apprécier' ima pîrohité paard mon exact itucd
lenem à 9 heures l ia , Trinidad ai A ndrez Sanchz, Nicolas siptluse. Cepend:nt il pensa qi'yant abusé de h11 confianice de
Been et Jose del Cahn10 ; les autres, pLmnuont colonel et n V- tma tmaîtresse pour la dévaliser. ie pourrais quelque jour le voler lui-

Siélen, sont coidamlalnés a la réIuision. Les coupables ont eui recours au même il prit done uh prétexen atelier. Jeprésident gpi a convoqué le conseil îles ministres et les omIciers stipéreurs d .i il pe, et me renvoya de son
Parmée, pour stattier sur cette alt'aire. Le Jugement a été muaintenli. rL me trouvai sans ressources. Aiors jeus l'a pensee de recouri î a
26. à 5 heures et deini dui soir, le v'icaire-gåéirial, on grande procssion, setactere , mis elle s ëtt separée de mon père et me iepoussi. Dans
rendît dans la prison, et a admnistré aux condansiis les dlerniers sacreiis: taon indignaiinon, je lti présageai nlors la funeste destinée quii Im'at-
il y avait plus de. 50 personnes présentes. Le lendemain- à 9 hetiues dli' tendait : Vous me chassez. lui dis-je ; vous-me refuisez du pain cli
matin, conduis sur la p!ace dut cimiîetière par' le vicaire-général et iti auttre bien ! vous v'eri-ez mn tèle coulcr sur l'échafaud ....
prètre italien.les condamnts onté fusillés. Ils ont montré heaucoup de cou- Ce fut quelques jours plus tard qu'il rencontra Teppaz,nvec lequel
rage, surtout la futtutne Trinidad Sanchez, qui, dit-on, cotnaissait tout le plan il a com mis des vols de peu d'importance ;'puis ses bons instincts étant
de la conspiration, et qiti i'a rien voulu dévoiler- débord'lés et sa brutalité naturelle prenant le dessus. lEs vttaqucs avec

Cette exécution, faite le jour dunniersaire de la séparaion, a occasionné violence et les tentatives de meurtre sutivirent, jusqu'au moment où
une grande ristcssc. A tîssi lauttorité a-t-elle envoy la fte pour le 2 mrs. il fuit saisi par la justiee et traduit devant le jry.
Celte Icte s'est passóc avec calme et tranquillité. Depuis sa condiamnation, Fourrier se montra constamment calme,

Le congrès n-ational se réunit le 3 dle ce iois; il est composé d'liommtes u'ç'signé. Les visites fréquentes dt respectable abbé Montès puri-
sinîcremIieit attachés a la. république. L'élection libre et constitutionnelle y ret, surtout dans ces derniers jours, apporter un grand adoucisse-
a appelé deu citoens doinicains dle toutes les origines : Espagnols, A men.is ninlnt à apt iincains, Fran:ais ou ci-devant Haïîiens. Ils vont totus contribuer à donner' à m a pesonnetin.
ce pays la force t Pegie uili mnquent. Qt'ils fssent don des lois quit u à Tta personne qu le visitait avant-hier, yant rebiarqué qu'il avait

reposent sur le sytème libéral qu'ils icttent les mesquines idées du par ne petite croix suspendue a son cou C'est bien ! Fourrier, lipm
excest', et que, par unce interprétation finche, large et raisonnable <le larti- dit-elle, vous êtes revenu à des se. timens de religion l--Revnarm n
cle 13 de la constitution. ils prouvent aiu monde civilisé qte le but de la sé- nOn. dit-il, je u'on avais jamais ci d'idée. Ah ! votus ne savez pis,
paration nue sera pas nmnruquné. S. D. inoisieur.comme j'ai vécit. pauvre enfant abandonné I Je n'avais reçu

.qne le baptéme ; je n'avais pas fait ma première communion I Leb-
EXECUTION DE FO RIER. b& Montès mi'ii ouvert les yeux ; il m'a donné les preiiièresonotiors

Le 1 ' ' - u . . li bien et du mal. et depuis que j'ai commumié, je suis devernui tout-e IS eriora eu lieu au rond-pomnt dc la barrière St-Jacques à-o réiéetcnanl'exécution dle Fourrier (Ni'olats-Ahphonse). gé de 27 ans, né réspgné età
Lancot, imprimeur' ci] papier' peitnts stn Hier, Fourrier, bien que revêtu de la camisole de force;avait passeanoutnu ruorenpaie pins plus tard Ouvrier enl chapel- la journée d'une manière assez calme. -Depuis-le commiencenancrtleî'ie, cotidatîttié à la peine dje Mrt par La cotir dl'assises cIe ]lit Seillel oîîé ttnè' uszcle eîil onnnein
fé 30 (]i miis <le n tiveill'e .a c derlaSnr. de cette semaine, il avait reçcu deux fois.la visite cde~ sa mère et mute.

N lifois celle de son père, mais à des jours difleýrens, car ils vivent coi-os lecteurs ont sans doute Présent ; lamémoirecpIètement éparés. Il les avait embrassés avec efusion, et leur avuit


